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Sur la ferme de Benoît Feyler à Dormelles (77) 

    SYNTHESE DETAILLEE DE L’APRES-MIDI      

   L’ACCOMPAGNEMENT DES PAYSANS AU SEIN DU RESEAU AMAP IDF    
      SOUHAITE POUR 2016-2017      

La Journée interPaysans s’achève sur un dernier temps de réflexion pour venir nourrir le 
prochain Rapport d’Orientation concernant l’accompagnement des paysans au sein du 
Réseau AMAP IDF souhaité pour 2016-2017.  

En Ile de France, deux structures apportent un accompagnement technique aux paysans : 
les Champs des Possibles ainsi que le GAB depuis l’embauche d’une animatrice 
maraichage il y a 1 an et demi. L’objectif du Réseau est de développer un 
accompagnement en complémentarité avec ce qui est déjà fait et en réponse aux 
besoins des paysans en AMAP.  

En partant de constats de la réalité des paysans en Ile de France, les actions en cours ont 
été enrichies et les pistes d’actions à venir ont été discutées.  

Les principaux constats généraux listés sont : 

 Les premières années d’installation sont particulièrement difficiles. Une fois installés, les paysans se retrouvent 
face à eux-mêmes, avec beaucoup de travail, sans beaucoup d’accompagnement. 

 Des paysans en AMAP sont en difficulté économique, certains ont arrêtés ou vont arrêter leur activité 

 Les contenus des paniers sont très variables : certains ne parviennent pas à produire suffisamment de légumes, 
d’autres ont des paniers très remplis 

 Les maraichers en AMAP ont une charge de travail importante 

 Beaucoup de maraichers et de futurs maraichers souhaitent développer les aspects collectifs entre eux : 
partage de matériel, commandes groupées, faire ses plants ensemble, partage de MO 

 Certains maraichers souhaitent faire évoluer leur exploitation vers une ferme diversifiée et en polyculture 
élevage 

Les échanges permettent de préciser les actions en cours et de dégager de nouvelles pistes d’actions : 

1. Une formation pour paysans récemment installés 

Les 1ères années d’installation des paysans sont parti-
culièrement difficiles. L’ensemble des structures du Pole 
Abiosol dont fait partie le Réseau AMAP IdF ont mis en 
place une formation qui s’intitule « Prendre du recul sur 
son installation ». Les objectifs de cette formation sont 
d’échanger, prendre du recul entre paysans récemment 
installés sur le vécu et les pratiques sur l'exploitation, 
redéfinir ses objectifs et stratégies. Elle est prévue sur 3 
jours répartis sur décembre, janvier et février. 

2. Un voyage d’étude pour aller à la rencontre de 
polyculteurs-éleveurs : 

Le Réseau AMAP IdF souhaite organiser à la fin d’année 
2015 un voyage d’étude sur une ferme en poly-élevage, 
dont une activité maraîchère à part entière, gérée par 
un collectif de paysans qui a un minimum d’expérience, 

et dont l’activité agricole est la principale source de 
revenu et est rentable. 

L’ensemble des participants présents est convaincu 
par l’intérêt des fermes en polyculture élevage même 
si l’évolution se fera sur le long terme.  Tout le monde 
s’est donc montré très intéressé par ce voyage. La 
période la plus propice serait la 1ère semaine de 
décembre. Le voyage se ferait sur 2 jours pour visiter 
2 fermes avec des temps de visite et d’échanges et des 
temps de débriefing.  

Certains ont souhaité si possible visiter des fermes 
avec des modes de fonctionnement et des statuts 
différents (GAEC et SCOP notamment). Le caractère 
dynamique, innovant et ouverts des fermes a été 
également été un critère à prendre en compte dans le 
choix des fermes. L’équipe salariée du Réseau 
poursuivra l’organisation de ce voyage et tiendra 
informé les paysans en AMAP.
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3. Des journées d’échanges autour des résultats de 
l’étude sur les références technico-économiques 
des maraichers en AMAP en IDF 

Une étude portant sur des références technico-
économiques des maraichers en AMAP en IDF est en cours. 
Les résultats de cette étude seront riches d’enseignement et 
mettent en lumière des problématiques importantes 
comme : 

- Le temps de travail très élevé des maraichers 
- Une rémunération du travail faible 
- Une rémunération annuelle très variable  
- Des performances économiques des fermes variables 
- … 

Des journées de restitution et d’échanges de cette étude 
auront lieu cet hiver.  

4. Un diagnostic des fermes en AMAP  

La Confédération Paysanne a édité un outil de diagnostic de 
l’agriculture paysanne qui permet d’évaluer les fermes selon 
les critères de l’agriculture paysanne. Cet outil est très 
intéressant mais assez lourd à utiliser.  

L’idée serait de s’inspirer de cet outil, le simplifier et l’a-
dapter au regard de la Charte des AMAP. Cela permettrait 
d’avoir des éléments d’analyse qui pourraient être discutés 
dans des échanges entre paysans.  

Les diagnostics seraient partagés et serviraient d’outils 
d’échange entre paysans.  

5. Des journées de travail communes entre voisins 

La proposition d’échanger des journées de travail entre 
paysans a été accueillie avec grand enthousiasme. L’idée 
serait qu’un paysan vienne travailler chez un autre pendant 
une journée afin d’avoir le temps d’échanger plus 
longuement et de voir concrètement les pratiques de travail. 
Et vice versa.  

6. Des groupes d’échanges locaux 

Quelques groupes d’échange locaux entre maraichers ont 
été initiés par le GAB IdF mais ils restent peu nombreux et 
parfois peu dynamiques. L’idée serait de mettre en place des 
petits groupes d’échanges entre maraichers, par secteur 
géographique pour : 

- Renforcer les liens entre paysans voisins ; 
- Echanger sur les problématiques techniques ; 
- Echanger sur des thématiques dans le cadre de la 

DPP avec des fiches comme support de discussion. Cela 
peut concerner l’organisation pratique du partenariat, 
le calcul de prix, le temps de travail, les aléas de 
production, le contenu des paniers…  

9 groupes ont été proposés mais la liste n’est pas exhaustive 
ni définitive : Essonne, Sud Seine et Marne, Toussacq, 
Coulommiers, Fontainebleau, Nord Yvelines, Yvelines, 
Magny… 

L’enthousiasme des participants pour monter ces 
groupes montre l’envie et le besoin des maraichers de se 
voir et d’échanger.  

L’équipe salariée du Réseau AMAP IdF pourrait lancer la 
dynamique de ces groupes mais à terme chacun des 
groupes serait autonome. Ils se réuniraient sur demi-
journées ou journées fixées bien en amont afin de 
permettre aux maraichers de s’organiser avec une 
thématique technique et une thématique DPP. Il pourrait 
aussi être envisagé de coupler ces échanges avec une 
journée de travail sur la ferme.  

La question de l’intégration des éleveurs dans cette 
dynamique a été soulevée.  

7. Et des thématiques encore à creuser :  

 Comment trouver un associé ?  

Cette thématique a fait plus ou moins échos aux 
participants. Ceux qui cherchent à développer les aspects 
collectifs ont exprimé leur difficulté à trouver un associé : 
comment s’y prendre ? comment être accompagné ? 
comment tester un projet en collectif ?  

La couveuse d’activité Les Champs des Possibles initiée 
par le Réseau AMAP IdF a vraiment été conçue dans 
l’idée de permettre aux paysans et futurs paysans de 
tester leur association. Dans la pratique, cet objectif  
n’est pas si évident à mettre en œuvre. Un des 
participants est intéressé par ce système de couveuse.  

Dans d’autres régions, des parcours de formation pour se 
tester en collectif ont été conçu. 

Les pistes d’actions sont encore à creuser.  

 Comment accompagner les paysans en difficulté 
économique ? 

Dans d’autres régions, il existe des structures 
spécialisées pour accompagner les paysans en difficulté 
(Solidarités paysans) mais il n’en existe pas en IDF ; 

Certains maraichers se demandent comment il est 
possible d’être en difficulté économique en AMAP étant 
donné que le prix est calculé selon le coût de production ; 

Il s’agit souvent de paysans isolés qui justement ne 
calculent pas leur prix en fonction de leur coût de 
production. D’autres problématiques s’ajoutent sou-
vent aux seules difficultés économiques et la situation 
devient un cercle vicieux : difficultés techniques, pan-iers 
parfois peu remplis, amapiens qui se désengagent, 
difficultés économiques qui s’accentuent.. 

L’accompagnement qui peut être fait au niveau du 
Réseau est plutôt à faire en amont :  

- Via la DPP (ex : développer les échanges entre 
paysans et amapiens sur le calcul du prix) ; 

- Via l’accompagnement des porteurs de projet avant 
l’installation 

Les idées et les propositions sur l’accompagnement des paysans en AMAP ne manquent pas pour 2016 et 2017 ! 

Comme on dit, il n’y a plus qu’à… ! 


